
LE SAMEDI

D)eux voitures s'iipproclitient de lat maison suivant les instruc-
tions I onu <l< s par I 'x -po>)1ici er.

sort i i'i i ~c ur se i de lk preini ère.
011 y p!î< .t 1) auLrîlî près It<iqutE! so tint Znilret àMme

Delaî'oeli,' it iiîînti q<luiis l'autre enitre MN. Liýttuclle et t"il-<l'Acier.
JUne hecure pl- tud les éasn taient écroués à lat prison (le

Lyon.

A la suite de" sa tentative de suicide avec Georgecs àlontbr6aýl,
Claire t«uîl<a si gravemuent malade qu'elle ne put quitter I'hospita-
ière îmaisonî dit j.-iie docteur.

Le pro ,jet qut'elle avait îî écleimnnt formé d'entrer au couvent
se trou va), doI eo faiet, iijOk rué e, iii a en e

j)îlurelle îî'olit 1)v' mêmen, le loi-'ir (ly penser.
Pendanit trois 5uu;ilel le <lenueurii, pros<lud cons taininent, dans

un état comnateux, donît el e sortait que pour subir des crises cie
délire.

(J':orgres, ne lat qittait pre-sque pas, s'ingéniant à grouper les
vi.situes <îe se.sia; îls cil refusant même, pouir S'abienter mnoins
loîmgt"mîmpsi),. Il avait .si puur que sa chière bien-ainée mourut.

Au.-i la soigna.: t-il avoc unt dlévoilemnent, une persévérance assez
rares chez un lickiline, fist alpvl à toutes les; ressources (le -son
savoir, a toutles les teujîresses (le son coeur pour l'arracher à let mort
qui gnuttait Cette 'unli;e proie.

Quîand elle put enfin le reconnaitre, l'entend<re et lui parler, il
ressentit au c<rur commue une caresse, une joie immense remplit-bon
alme . Clire éttXit sauvée, sauvée par lui.

Et, (lès ce jour, il s'attacha à la consoler, à la réconforter. Il
aurait voulu i.dre entrer en elle la possibilité (le vivre, d'être lieu-
reuse tout comme unie autre, en dépit de la faute dles siens et des

'I'âlre véritablo.2iient ardlue, car les ressorts <le Volonté et d'énier-
grie morale, quli atvaient soutenu la jeune fille pendanftut sa fuite, se
trouvaient a peu près ri maintenant.

Cependant le docteur-, soutenu par son amour, ne désesýpéraIit pas
d'y p)arvenir.

D'ailleurs, le lîasa;ir<l, ou iiieux la Providence lui avait enjoint un
puissant auxiliaire en la petite personne dle Gaston de Surlay.

En ellet, depuis lat tentative de suicide <leson beau- fils, M. Dubois,
ljuge dI'iiibtruiCtioîî, v'enait souvent àt Passy.

Pros<1uu toujours, il amenait avec lui son petit-fils, retrouvé grâce
au <lévouemunt de F1il-d'Aciter et <le mniss Editlî, Et pendant les
longs etitretipns qîu'il avait avec Gereil latissait volontiers l'en-
fant, qu'il adorait maintenant, danls la chambre de Claire.

Peu à peu, et conumne poîs"és l'un vers l'autre par une irrésistible
attraction, la ,Jtune fille et le petit, garçon s'éprirent d'une affeýction
mutuelle et touchante.

Affectionr consolatrice, et dont los liens devenaient plus puissants
à clra<jueý, enitrevueo. Ceux quni ont souiffert se comprennent, se
devinent uiîêîîîe par une sorte <'instinct surnaturel.

D)'une part, la douleur, lit délicatesse et lit bonté un peu triste de
Clatire iiilîre-ssionimiqîent Gatstoni et le touchaient, pour ainsi dire

mncnsee(uImintcri l'attirant ; de l'autre, Claire se sentait prise par
la f rituelle -gaîté, lat sincurité et lat je-une.se de Gaston qui, lui aussi,
avait pari- des instants le mélancolie lorsqju'un mot lu rappeait
soli passe, triste et nerl.

qetête<u'au fond de2 l'âmie <le Claire vibrait, comme en toute
femme, l'instinct sacré <le lat maternité?

Quoi qun'il <n fut, l'enfant fit plus1 enco)re, pour hâter sa conva-
lescence qpue les soins iii'lic'Lux <lii docteunr.

Les hieures <lu il passan pmèi dle lat lade fuirent pour elle comme
autant <le rayons, <1l'u soleil printanier <liii récliwullaient son coeur
et cicatrisaient la plaie <le son âimîe cruel lemnent déchirée.

Georges s'ent riJoutit i ritérieret tient, son atllectioni pour Gaston
s accrt 'l'un senîtîinent -le reconînaissance er voyant que l'enfant
Sem blai t lu i ren< re min ailnou r pr<l u.

Et, cliacin <le leur Ûtles dleux jeunes gens se reprenaient à
espére-tr en l'avemîîi', lr<nuevisite 'le M. l)ubois à son beau-fils
vint <le non veau replongrr('-ge ditns le lé.-espoir.

Ce jouir-la, le jZuge < tliinstruction lit sat visite plus tôt qlue (le
cotijue, <,t 1 lès- ':oit atrriée sont fils remarqîua l'expression soucieuse
dle sal lullV-Iu<uioniie.

Une iiijuituilo luii vint, tout intime, secrète, et par cela même
p~lus an<sate )aleril sut bientôt à quoi s'en tenir.

MN. I)ulois, aî<m-s s'tro enujuis (le lat santé (le Claire, entraîna
vivemeînt le uoctetir dans son cabinet de travail, gardant avec lui
le Petit Gaitton, ce q[u'il [le taiýsait jamis.

Claire r"muar' 1uia ce <lti.et s'en trouva vivement atffectée. Elle
pressprntit q1u'il se, patssait uîieu chose dle nouveau, de très grave
peut-ê^ýtrc

Pourqjuoi ne lui Ilissait-on pas; Gaston comme les autres fois ?
Avait-on peur d'elle, dle son influence, (le son contact moral ?

Est-ce parce qu'elle était la fille <le Merlin ?
Toutes les penséëes de honte et <le <Vshonneur qui, jatdis, la, pouis-

saient -à Se défaire <'une vie <lésorii i mîisérable, revinrent en foule
troubler son esprit fiévreux.

Et, avec l'mruecommhune à tous les malheureux, elle cen vint
très vite à un enchadneuîient d'îîbu.vouiablte conlsqiuenlces 1u<)uýi

jusqu'aux cxti-êmles limites.
Hlélasi ! sa prescience maladive ne lat trompait point.
M. Dubois, instruit do.s faits concluants survenus à la iltèe

ne voulait et ne pouvait plusý, d'ailleurs, laisser soit fils jlouer et
rire avec lat fille de l'ussassin de Ma-gmeit, fille à lui, lat imèrc
de Gaiston.

C'est ce qu'il fit comprendre à son beau-fils, en lui apprenant
l'arrestation <les MNerini.

Il venait Supplier, ordonner au besoin au docteur <le romupr'e toute
relation avec Claire.

Il fallait de toute nécessité qu'il renvoyât la jeune fille de Ski
demeure.

-Vous comprenez bien, mon che-rGo~s que, forcé par les
événements <le procéder à une instraction régoîièrIe qui amènera
fatalement les; accusés en cour l'sieje ne pois admetre, q'le lat
fille des ass;assins cons,,erve chez vous, un doumicile ?

Certes, je vous demainde là un sacrilfci dloalouireux, inai:,élé
chissez, peut-il en êtr-c autr-ement ?

-Pourquoi ? fit le docteur, se raccrochnt désespérm-nent au -peu
d'espoir qui lui restait, traiter <lès à présent ces geýns d'sas ?

Tout au plus sont-ils des prévenus; aucunre preuve n'est fauite
encore.

-Elle le sera bientôt.
-Comment. .. par qui?
-Par mes soins.
Les acensés ser-ont transf,rés cette nuit même à. Paris et., dès

demain, conditb à Nocreît, dans leur ancienne propi-ièt-ý.
-Et vous espérez déecouvrir dans cette mraison la, î,uve JU

crime que vous leur iîmputez ?
-J'y compte, Georges, et j'en ai peur-.
Après le rapport détaillé que .j'ai reçuý (le M. Latoueche, le dtoute

n'est presque plus permis.
Merlin a tout avoué, je vous le répètie, et, malgré les ééton

énergiques de sa femme, tout Semble l'accuser.
A ce moment, le magistrat baissa la voix puis s'inte-rroumpit tout

à\ fait.
Il lui avait semblé qu'on soupirait derrière lat porte.
'Mais, aprè,s quelques iinin'tes d'attention, il crut s'être trompé, et

bientêt reprit la parole d'une voix qu'une émotion intéiiere crois-
sante faisait trembler.

-Je ne Sais, en vérité, quelle dlouloureuse épreuve in'1est réseirvéc
demain, bien qtue je la pressente trop déjà, nmais soyez eritain que,
malgré tout, je saurai faire mon devoir <le magistrat.

Oui, mon ami, j'ati peur d'être rnis en présen-ce dlu cadlavre <le
celle qeje regrette profondément et que je pleure tous le.- Jours
maintenant,

Ah ! na fille, nia pauvre chère fille
Et dire, continua M. D)ubois, dont lat voix s'étranglait dans des

sanglots étouffés à grand'peine, dire que je suis carise <le sa mort!
Ahi ! si j'avais été moins dur, moins impitoyable pour elle ! Si

j'avais su pardonner, si je l'avais conpi-ise erîfiii, elle serait peuit-
être là encore, au milieu de nous! Et tria v'ieîllesse e-ût été si hieu-
reuse !

-Mon père, calmez-vous, je vous en prie.
-- Est-ce possible à présent que ceýt enfant <lue j'adore, ce bien-

aimé Gaston, me rappelle sans cesse l'iummense perte que j'ati faite ?
-Tout cela est, en eff'et, bien ciruel, dlit lentement le docteur en

proie à une émotion intense ; mais peut-être faut-il croire, mon pèr-e,
que celle dont nous déplorons lat perte est miaintenant parmi les
bienheureuses !

La vie est si décevante, si arrère, que la mort ezit le plus souvent
une délivrance.

Sur ces mots, Georges se leva comme pour dissimuler le trouble
qui l'envahissaLit.

])'ailleurs, M. Dubois allait prendre congé.
Sur le seuil, il se retourna, pressa lownuement la main <le son

beau-fils, comme pour lui donner <lu courae et dlit:
-La justice sera dlemnain à onze heures <lu matin àil, nt s'il

vous était possible d'as4i.ster aux recherches,.je serais hcureus (le
votre présenîce ; votre affection me soutiendra.

-J'y serai, mon père.
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